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Séance  du  xo  feptemhrc  1793 


Je  viens,  au  nom  du  comité  d’inftrnôîon  publique 
fournefrie  à votre  difcuilion  un  travail  fur  1 ere  de  là 
Rep’.blique,  que  vous  l’aviez  chargé  de  vous  préfenter. 

V -us  avez  entrepris  une  des  opérations  les  plus  im- 
portantes aux  progrès  des  arts  & de  l’esprit  humain  , èc 
qi  ' Px.  pouvoir  rénilîr  qae  dans  un  temps  de  révolution  ; 
c’di  de  faire  difpa  oîc  e la  divtafîré  , l’incohérence  & 
rinr.xaéfcicude  des  poids  & mefures  qui  entravoient  fans 
celfe  l’uiduftrie  & le  commerce  , cc  de  prendre,  dans  la 
mtfüre  nr.me  de  la  terre,  le  type  unique  &.  invariable 
de  toutes  les  mefures  nouvelles. 


Les  arts  Sc  Thiftoire,  pour  qui  le  temps  eft  un  élé- 
ment ou  un  inftrument  néceflaire , vous  demandent  aulîî 
de  nouvelles  mefures  de  la  durée , qui  foient  pareillement 
dégagées  des  erreurs  que  la  crédulité  & une  routine  fu- 
perfticieufe  ont  tranfmifes  des  liècles  d’ignorance  jufqu’â 
nous. 

L’ère  vulgaire  prit  naiflance  chez  un  peuple  igno- 
rant ôc  crédule  , & au  milieu  des  troubles  précur- 
feiirs  de  la  chute  prochaine  de  l’empire  romain.  Pen- 
dant dix- huit  liècles  , elle  fervit  à fixer , dans  la  durée  , 
les  progrès  du  fanatifine  , raviliflement  des  nations,  le 
triomphe  fcandaleux  de  l’orgueil , du  vice  ôc  de  la  forife  , 
les  perfécutions  & les  dégoûts  qu’effuyèrent  la  vertu , le 
talent  & la  philofophie  fous  des  defpotcs  cruels  , ou  qui 
fouffroient  qu’on  le  fût  en  leur  nom. 

Verroit-on  fur  les  mêmes  tables  gravées  tantôt  par  un 
burin  avili,  tantôt  par  un  burin  fidèle  ôc  libre,  les  crimes 
honorés  des  rois  & l’exécration  â laquelle  ils  font  voués 
aujourd’hui , les  fourberies  religieufemenc  révérées  de 
quelques  prêtres , & l’opprobre  qui  poiirfuit  juftement  les 
infâmes  ôc  aftucieux  confidens  de  la  corruption  ôc  du  bri- 
gandage des  cours  ? Non  : l’ère  vulgaire  fut  l’ère  de  la 
cruauté , du  menfonge , de  1 1 perfidie  ôc  de  l’efclavage  y 
elle  a fini  avec  la  royauré , fource  de  tous  nos  maux. 

La  révolution  a retrempé  les  âmes  des  Français  j elle  les 
forme  chaque  jour  aux  vertus  républicaines.  Le  temps 
ouvre  un  nouveau  livre  à riiiftoire  ; ôc  dans  fa  marche 
jiouvelle  , majeftueufe  ôc  fimple  comme  l’égalité , il  doit 
graver  d’un  burin  neuf  ôc  vigoureux  les  annales  de  la 
France  régénérée. 

Tel  eft  l’efprit  de  votre  décret  du  22  feptembre  1792,' 
qui  ordonne  qu’à  compter  de  ce  jour,  tons  les  aéles 
publics  feront  datés  de  l’an  premier  de  la  Pvépublique. 
C’eft  le  dévclopement  de  ce  décrtt  que  je  vous  préfente 
aujourd’hui. 

V r*  * 


Le5  arts  ti  l’iiiftolre,  pour  qui  le  temps  eft  un  ^1^ 
ment  ou  un  infttument  ne'celTaite.  vous  tiemanaent  aulB 
rie  nouvelles  mefutes  de  la  datée  , nui  fuient  pareillement 
; la  crédulité  &:  i 


routine  fu- 


aéRaeécs  des  cireurs  que  la  crédulité  « une  rouuuc  .u 
pcrftiûcufe  ont  tranfniifes  des  ficelés  d ignorance  julqu 

"“L’ère  vulgaire  prit  nailTance  chez  un  peuple  igno- 
tint  Sc  crédule  , & au  milieu  des  troubles  ptKut- 
feurs  de  la  chiite  prochaine  de  l'empire  tqmain.  Pen- 
dant dix- huit  fiècles  , elle  fervit  à fixer  , dans  la  durée  , 
les  ptogrès  du  fanatlfme  , l'avilifiement  des  iiations , le 
triomphe  fcandaleux  de  l'oreueil , du  vice  ée  de  lafoiife  , 
les  peifécutious  & les  dégoûts  qu'effuyétent  la  venu , le 
talent  & la  pllilofophie  fous  des  defpotes  cruels, ou  qui 
fouffroient  qu'on  le  fût  en  leur  nom. 

Vetroii-on  fut  les  mêmes  tables  gravées  tantôt  pat  un 
butin  avili,  tantôt  par  un  butin  fidèle  & libre,  les  ctimts 
honorés  des  rois  & l'exécration  à laquelle  ils  font  voues 
aaloutd'liui , les  foutbeties  teligieufemeut  lévetées  de 
quelques  prêtres , & l'opptobte  qui  poutfuit  juftement  les 
infâmes  & afbucieui  conîidens  de  lacocrupncm  & du  bii- 
candage  des  cours?  Non  : I èie  vulgaire  fut  ère  de  la 
cruauté,  du  menfunge , de  1.  perfidie  & de  1 efclavage ; 
elle  a fini  avec  la  toyau :é , foutee  de  tous  nos  maux. 

La  révolution  a retrempé  les  âmes  des  F rançais  ; elle  les 
forme  chaque  jour  aux  vertus  républicaines.  Le  temps 
ouvre  un  nouveau  livre  à rhiftoire;  & dans  la  niarche 
pouvclle  , majcftueüfe  Sc  fimplc  comme  l’égalité  , il  doit 
graver  d un  burin  neuf  & vigoureux  les  annales  de  la 
France  régénérée.  ,,  , r u 

Tel  eft  i'efprit  éevotre decret  du-îi  feptembre  1791 
- - J-  ^ jour, 


publics 

i’/cft  le  dévclopcmcuc  de  ce  décri  t que  je  ' 

aujourd’hui. 


les  aéles 
ipublique. 
i piéfinte 


NOMENCLATURE  DU  CALENDRIER  RÉPUBLICAIN, 

Prc/ciUéd  la  Convenlion  nationale  te  20  feptcmhrc  ,par  G.  Homme, 
au  nom  du  Comité  d'injimction  publique. 


Ordrr 

Leur  co r r i s p o n d akcs 

Noms  des  jours 

ou  NOUVEAU 

avec  les  mois 

Lburs  noms 

CE  LA  Décade. 

«ALENDRIIR. 

DU  CALENDRIER  ROMAIN. 

1 Jour  Du  Niveau 

1 . . Du  Bonnet. 

1 . . . . 

Du  XX  fcptembie  au  ii  oéVobre  . . . 

La  République. 

5 . . De  la  Cocarde» 

1 ■ . . . 

Du  11  octobre  au  lo  novembre 

L’Unité. 

4 . . De  la  Pique. 

J . . . . 

Du  II  novembre  au  xo  décembre  . 

La  Fraternité. 

5 . . De  la  Charrue. 

4 • . . . 

Du  U décembre  au  ly  janvier  . . . 

La  Liberté. 

6 . . Du  Compas. 

5 • * • . 

Du  10  janvier  au  i8  février  • . . . 

La  Juftice. 

7 . .Du  Fafceau. 

« - . . . 

Du  ly  février  au  lo  mars.  . . . 

L’Égalué. 

8 . . Du  Canon. 

7 . . . . 

Du  xi  mars  au  ly  avril 

La  Régénération, 

y . .Du  Chene. 

''  8 . , . , 

Du  10  avril  au  i y mai 

La  Réunion. 

10  . . Du  repos. 

5 . . . . 

Du  10  mai  au  i 8 juin 

Le  Jeu  de  Paume. 

10  ...  . 

Du  ly  juin  au  i8  juillet 

La  Baftille. 

il  . . . . 

Du  ly  juillet  au  17  août 

Le  Peuple. 

Du  18  août  au  16  feptembre  .... 

La  Montagne. 

£pagoptcnes. 

Corre/pondance. 

Noms, 

1 . • . . 

17  feptembre • . » . 

L’Adoption. 

i . . . . 

18 , . . 

L'Indullrie. 

3*-. 

■9 . . . . 

Les  Récompenfes, 

4 • • • . 

20  ...  

La  P.aternlté. 

j . . . . 

11 

La  VieillelTe. 

jour  intercilaire 

Le  Jour  Olympique. 
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§.  I.  Ùe  la  longueur  de  V 


ànneâ. 


La  longueur  de  l’année  a fuivi.  chez  les  difFérens 
peuples,  les  progrès  de  leurs  lumières.  Long-temps  ou 
a laite  de  ii  rnois  lunaires,  c’eft-à-dire  de  554  jours  , 
tandis  que  la  révolution  de  la  terre  aiiEour  du  foleil , 
qui  feule  règle  les  faifons  & le  rapport  des  jours  aux 
nuus,  eit  de  jours  5 heures  48  minutes  45)  fécondés. 

C.e  nelî:  quen  intércalanc,  tantôt  des  jours,  tantôt 
des  mois^,  â des  incervaiies  irréguliers , qu  on  ramenoic 
a coïncidence  de  i année  civile  avec  les  mouvemens  cé- 
eltes  de  les  faifons.  Toutes  ces  intercalations  faites  fans 
Seigles  fixes , reparoient  momentanément  les  effets  d’une 
computation  vicieufe  , âc  en  iaiffoient  fubfifter  la  càufe 
première. 

i:>  » depuis  la  plus  haute  antiquité,  de  les 

babyloniens,  74^  ans  avant  i’ère  vulgaire,  fe  rappro» 
cnerenc  des  vrais  principes,  en  faifant  leur  année  de  36^5 
jours,  diftribués  en  ii  mois  égaux  de  30  jours  ôe  < 
epagomènes.  ' 

Jules-Céfar^  dlftateuE  ic  pontife,  appela  auprès  de 
lui,  deux  ans- après  la  bataille  de  Pharfaie  , Soligènes  . 
aftroiiome  célébré  d Alexandrie , & entreprit  avec^luila 
reforme  de  1 année.  Il  proferivit  l’année  lunaire,  intro- 
dulte  par  Rqmulus  & mal  corrigée  par  Numa.  L’erreur 
cumulée  avoir  produit,  après  plufieurs  fiècles  , un  tel  déran- 
gement dans  les  mois , que  ceux  d’hiver  répondoienr  à 
1 automne  & que  les  mois  confacrés  aux  cérémonies  reli- 
gieules  du  printemps  répondoienc  à Thiver. 

Jules-Céfar  fit  d.fparoîrre  cetre  différence  en  une  feule 
lOis^  en  mrercalant  jours  entre  novembre  & dé- 
cembre.  Cette  année  fiit  de  445  jours  & fut  appelée 
lamiee  de  lu  confufion.  I!  ordonna  déplus,  que,  tous 

les  ans, oa  intercaleroic  un  jour.  C ecoic  fuppofer  l’annéfî 
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■de  3 ^ J jours  6 heures,  c*ell-à-ciire  plus  de  1 1 fécondés  trop 
forte.  Telle  fut  la  réforme-  jMÜrnne. 

Fn.  t c’tft-a-clire  > 6 fièclcs  après , jes  ii  minutes 
d’erreur  avoient  produit  un  nouveau  dérangement  dans 
rannée  de  plus  de  lo  jours.  Grégoire  Xîll  , alors  pon- 
tife , entreprit  avec  les  ailronomes  une  nouvelle  réforme  y 
il  ôta  lo  jours  au  mois  d’üébobre  de  cette-  aainée,  6c  or- 
donna que  fur  quatre  années  féciilalres  une  feule  feroic 
bilTextile.  Cette  réforme  fuppbfoit  l’année  encore  trop 
longue  ; elle  fut  cependant  adoptée  dans  toute  TEurope , 
excepté  la  RiiEie  Sc  la  Turquie.  Les  Grifoiis  n’adoptè- 
rent que  cinq  jours  de  correction;  ils  craignirent  dô 
compromettre  l’honneiii'  du  proteO;ancifme_,  en  condef- 
cendanc  à adopter  la  correclion  entière  propofée  par 
la  cour  de  Rome. 

Aii}oiird’hLîl  , beaucoup  plus  éclairé , on.  fent  rinuti- 
lité  dé  ces  réformes  préparées  à Tavance  pour  p uiieurs 
(iècles  i âc  qui  ont  fait  le  défefpoir  des  chronologiftes , 
des  liiftoiiens  6c  des  aiCrouomes.  En  fuivaiit  le  cours 
nature]  des  chofes , Sc  cherchanr  un  point  fixe  dans  les 
moLiveniens  céleftes  bien  connus  aujourd’hui',  il  fera  tou- 
|ours  facile  de  faire  coïncider  l’^niiéé  civile  avec  l’année 
fol  a ire  , par  des  correéti^ms  qui  fe  feroiir  fucceffivement, 
auQîcôr  que  les  petites  difïérences  cumulées  auront  pro- 
duit un  jour. 

I I.  Du  commencement  de  U année, 
rr.:  • 

L’année  a été  Vague , '6c  Ton  commencement  a par- 
couru fuccedivement  toiires  les  fai  Tons,  tant  que  fs  lon- 
gueur n’a  pas  été  déterminée  fur  la  connoiffaiice  exaéte 
d J mouvement  de  Ti  terre  autour  du  luleil. 

Quelques  peuples  ont  fixé  le  premier  jour  de  leur 
année  aux  folftices  , d’autres  aux  équinoxes.  RI n fleurs , 
au  lieu  de  le  fixer  fur  une  épôque  de  fiifon , ont  pré- 
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fét'é  de  prendre  ^ dans  leurs  faftes  , une  epoque  hin-onque* 

La  révolution  françaife  ofFre  un  accord  trop  frappan'^ 
Sc  peur -être  unique  dans  les  faftes  du  monde  , entre  le^ 
moLivemtns  céîeftes , les  faifons , les  tradnions  ancienne^ 
Ôc  le  cours  des  événemens , pour  ne  pas  rallier  la  na 
tion  entière  au  nouvel  ordre  de  chofes  que  nous  vou^ 
préfenrons. 

Le  II  feptembre  1791  , le  dernier  de  la  monarchie 
& qui  doit  être  le  dernier  de  î’èue  vulgaire,  les  repré- 
fentans  du  peuple  français  , réunis  en  Convention  na- 
tionale , ont  ouvert  leur  feftiori  ôc  ont  prononcé  Fabo- 
lition  de  la  royauté. 

Le  21  feptembre,  ce  décret  fut  proclamé  dans  Parisj 
le  2 2 feptembre  fut  décrété  le  premier  de  la  B^épublique  ; 
ôc  le  même  jour  à 9 heures  18  m nutes  30  fécondés,  dit 
marin,  le  foieii  eft  arrivé  à Féqui noxè  vrai , en  entrant 
dans  le  ligne  de  la  balance.  Ainft  l’égalité  des  jouis  aux 
nuits  éroif  marquée  dans  le  ciel,  au  moment  même  oii 
l’égalité  civile  & morale  étoic  proclamée  pnr  'es  repré- 
fentans  du  peuple  français  comme  le  fondement  facré  c'e 
fon  nouveau  goLivern"'ment. 

Ainli  le  foleil  a éclairé  à la  fols  les  deux  pôles  êc 
fuccelîivernent  le  globe  entier  j le  même  jour  où,  pour 
Ja  première  fois^  a biilié  dans  toute  fa  pureté,  fur  la  na- 
tion françaife  , le  flambeau  de  la  liberté  qui  doit  un  jour 
éclairer  tout  le  genre  humain. 

Ainli  le  foleil  a pafte  d’un  hémifphère  a Fautre  le 
même  jour  où  le  peuple  triomphant  de  l’oppreftion 
des  rois , a pafte  du  gouvernement  monarchique  au  gou- 
vernement républicain. 

Les  Français  ont  été  rendus  entièrement  à eux  m.êmes 
dans  cette  faifon  heureule  où  la  terre,  fécondée  par  lés 
influences  du  ciel  & par  le  travail , prodigue  fes  dons 
& paye  avec  magn  licence  à l’homme  laborieux  , le®:, 
foins , fes  fatigues  & fon  induftrie. 


Les  traditions  facrées  de  rEgypte , qui  devinrent  celles 
de  tout  l’orient,  faifoient  fortir  la  terre  du  cahos,  fous 
îe  nième  ligne  que  notre  République,  ôc  y fixoïen/ lo- 
tigine  des  chofes  & du  cempç. 

Ce  concours  de  tant  de  circonftances  imprime  un  ca- 
ractère facré  à cette  époque  , une  des  plus  diftinguées 
dans  nos  fades  révolutionnaires  & qui  fera  fans  doute 
une  des  'plus  céleorées  dans  les  fêtes  des  générations 
futures. 

Nous  vous  propofons  de  drcréter  que  le  jour  de  Té- 
quinoxe  vrai  d’automne  qui  fut  celui  de  la  fondation 
de  la  République , ed  l’ère  des  Français  Ôc  !a  première 
de  leur  année , & d’abolir  en  même  temps  l’ère  vul- 
gaire pour  les  ufages  civils. 

L ère  de  Seleucus  commença  1 l’équinoxe  d’automne, 
312  ans  avant  l’ère  vulgaire.  Les  peuples  de  l’Orient 
de  toutes  les  croyances  , les  adorateuis  du  feu  comme 
les  defcendans  d’ Abraham' , les  chrétiens  comme  les 
mahométans , s’en  font  fervi  j les  Juifs  ne  l’ont  aban- 
donnée qu’à  l’époque  de  leur  difperdon  dans  l’Occident 
en  1040, 

§.  III,  De  la  divifion  & fous-divijlon  de  Vannée, 

Dumoï$,^Q\xs  les  peuples  connus,  excepté  peut-être 
les  R.  omains,  ont  divifé  l’année  en  12  mois. 

La  dividon  de  j’orbite  de  la  terre  par  les  deux  équi- 
noxes ôc  les  deux  foldices , la  dividon  de  l’année  en  4 
faifons;,  ne  permett-oit  pour  divifeur  , qu’un  multiple  de  4. 
On  s ed  fansrdoute  déterminé  pour  le  nombre  1 2 , parce- 
que  c ed  celui  qui  exprime  combien  de  fois  la  lune  pâlTe 
devant  le  foleil,  pendant  que  la  terre  fait  une  révolution. 
Cette  dividon  ed  commode  ôc  ne  peut  être  combattue 
folidement. 

Mais  ce  que  la  raifon  réprouve  ôc  doit  faire  enfin 
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rejeter  de  notre  calendrier  , c*eft  l’inégalité  bizarre  des 
mois  qui  fatigue  l efpric  par  des  difScultés  fanS  celle  re- 
naiffante  pour  favoir  Ci  un  mois  eft  de  30  ou  3 1 jours. 

Cette  inégalité  a pris  naiflfance  chez  les  peuples  qui 
faifant  leur  année  trop  courte , & ne  trouvant  pas  dans 
la  relfource  des  intercalations  nn  moyen  fuffifant  de 
correéiion,  ajoutèrent  un  jour  ou  deux  à quelques-uns 
de  leurs  mois. 

Les  Égyptiens , les  plus  éclairés  de  la  haute  antiquité,' 
faifoient  leurs  mois  égaux,  tous  de  30  jours  j auxquels  ils 
ajoutoient  cinq  épagomènes  à la  fin  de  l’année.  Cetie 
divifion  eft  fimple  , elle  préfente  de  grands  avantages 
pour  les  ufages  domefiiques  & civils  , elle  convient 
donc  au  nouveau  calendrier  des  Français. 

De  la  femaine.  Les  afirologues  égyptiens  qui  voyoient 
le  nombre  7 dans  la  création  du  monde,  comme  dans 
le  fyftême  planétaire , voulurent  l’avoir  dans  leur  divifion 
du  temps.  Ils  imaginèrent  la  femaine  qui  ne  divife 
exaétemenr  ni  le  mois  ni  l’année  j chaque  planète  y 
iuivaiit  eux , avoir  fous  fon  infiuence  un  jour  de  la  femain® 
& certaines  heures  marquées  du  jour. 

Lafuperftitionarranfmis  jufqu’ànous,  au  grand  fcan'dale 
desfiècles  éclairés,  cett^  fauffe  divifion  du  temps  qui  n’a 
pas  peu  fervi  à étendre  l’influence  facerdotale  par  les  jours 
de  repos  qu’elle  ramène  régulièrement  èc  qui  font 
devenus  , dans  les  vues  de  la  cour  de  Rome  , des  jour 
de  profélytifme  & d’initiation.^  Vous  n’héfiterez  pas  fans 
doute  à la  retrancher  de  notre  calendrier  qui  doit  être 
indépendant  de  toute  opinibn,  de  toute  pratique  reli- 
gieiife  , & recevoir  de  v^tre  fageflè  ce  caractère  de 
fimplicicé  qui  n’appartiént  qu’aux  produdions  d’une 
raifon  éclairée.  ■ ^ ' 

Vous  avez  fenti  tous  les  avantages  de  la  numération 
décimale.  Vous  l’avez  adoptée  pour  les  poids  & mefures 
de  toute  efpèce,  ainfi  que  pour  les  monnoies  de  kv 


s 

République  î nous  vous  propofons  de  Fintroduire  Sans 
la  divifion  du  mois  qui  étant  de  50  jours  , fera  divifé 
en  trois  parties  de  10  jours  chacune  & qu’on  pourra 
appeler  decade.  KmÇ\  Ta  née  feroit  compoféc  Aq  ^6  dé- 
cades & demie,  ou  75  demi-décades.  Clhacim  des  cincj 
dc-^igts  de  lamaiiipeut  être  aff  été  dans  les  ufages  familiers 
à déhmer  un  des  Jours  de  la  demi-décade.  Le  four  de 
la  décade  indiquera  conftamme  les  mêmes  jours  du 
jnois  & de  l’année  \ on  ne  peut  obtenir  cet  avantage  de  la 
femaine^ 

Du  jour.  Les^j^nçiens  Perfes  & encore  aujourd’hui  les 
Sybériens , les  Eolien  & les  Finois , divifoient  le  jour  par 
le  chant  du  coq  \ il  l’elt  naturellement  en  quatre , par 
les  limites  du  jour  & de  la  nuit , par  le  milieu  de  run 
& de  l’autre  Les  Égyptiens  divifèr^nt  la  nuit  en  douze 
parties  égales  e;ntie  elles  qui  augmentoient  ou  dimin-  oient 
félon  que  les  nuits  croiffoient  ou  décroilToient.  Le  jonrétoit 
pareillement  divifé  en  douze  parties  qui  n’étoient  égales 
à cell  s de  la  nuit  qu’aux  équinoxes.  On  fit  enfuire 
les  .vingt-quatre  parties  égales;  m is  le  commencement 
du  jour  ne  fut  pas.  par-tout  le  même.  Les  Italiens  comptent 
du  couc  tr  du  foleil;  les  aflr  nomes,  de  midi;  le  refte 
de  l’Europe,  de  minuu  ; à Bail  on  commence  le  jour 
un  heu  e plus  tard  en  mémoire  d’un  événement  de  leur 
hiftoire.  , - ' 

La  divifion  de  l’heure  en  foixante  minutes,  & de  la 
miriLit  en  foixante  fécond*- s , eft  très-incommode  dans  les 
calculs;  les  ailtonoines  Lançais  ont  fait  quelques  chan- 
gemens  à la  divifi  n üe  iiurs  inftrumens  qui  tend  à rendre 
leurs-  opérations  plus  promptes  & plus  exactes  ; le  per- 
feétion-^em  nt  fera  complet  lotfque  le  temps  fera  fournis 
à la  règle  mpî . de  générale  de  tout  diviftr  décimalement» 
On  a conftruit  quelques  montres  d’obfervation  , où  le  joui; 
çft  divlfé  en  parties  décimales  Elles  mefurent  jufqu’au 
fîit  mulième  du  jour  qui  équivaut  au  battement  du  poulx 


d’un  homme  de  taille  moyenne , bien  portant,  au  pas 
-redoublé  militaire. 

On  trouve  dans  cette  divilion  celle  en  quatre,  en  vingt,  en 
quarante^  elle  réunit  prcfque  tous  les  avantages  de  la  divihoii  • - 
par  vingt-quatre,  & beaucoup  d*auties  que  celle-ci  n’a  pas. 

Nous  vous  la  propofons  afin  que  rancienné  divilion 
ne  préfente  pas  une  difcordance  choquante  avec  le  refte  du 
fyftême  générale  de  nos  mefures. 

Cependant,  comme  les  changemens  quelle  demande 
' dans  riioilogcrie  ne  peuvent  fe  faire  que  faccefîivement 
nous  vous  propofons  de  ne  rendre  cette  divifion,  obliga- 
toire pour  les  ufages  civils,  qu’à  dater  de  la  troifième 
année  de  la  République. 

§.  IV.  De  t Olympiade.  ^ 

C’eft  après  quatre  ans  de  révolution  & dans  l’année 
bilTextile  que  la  nation  renverfant  le  trône  qui  l’opprimoir, 
s’eft  établie  en  République;  ainfi  la  première  année  de 
notre  ère  commenceroit  une  nouvelle  période  de  quatre 
ans  , fi  le  placement  du  jour  intercalaire  n’avoit  pas  été 
juCqu’à  préfent  une  imitation  fervile  des  Romains.  Jiiles- 
Céfar  plaça  l’année  bifTextile  comme  il  convint  à fon 
orgueil,  & fans  égard  pour  la  rigueur  de  la  concordance 
aftronomique.  Quoique  en  1791  on  ait  intercalé  un  jour 
en  février,  l’équinoxe  vrai  eft  encore  en  avant  de  vingt^un 
heures  & demi.  Si  la  raifon  veut  que  nous  fuiviens  la 
nature  p'utôt  que  de  nous  traîner  fervikment  fur  les  traces 
erronées  de  nos  prédécefTeurs  , nous  devons  fixer  inva- 
riablemenr  notre  jour  intercalaire  au  moment  oà  la 
pofition  de  l’équinoxe  le  comportera.  Après  une  première 
difpofîtion , que  la  concordance  avec  les  obfervacion^  aftro- 
nomiques  rend  néceiraire , la  période  fera  roujours  de 
4 ans  ; fa  longueur,  les  jeux  publics  que  vous  inftltuerez  , 
fans  doute,  au  jour  inrercalaiîje  qui  la  termine,,  la  rappro- 
cheront de  l’olympiade  des  Gkecs  ; nous  vous  propofons  de 
Rap.  fur  rhre  de  la  Réy.  par  Ç.  Rome.  ' A 5 
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TappelaV  T olympiade  francaife  Sc  la  ci^mière  année  A?- 
lympiqik.  Au  jour  intercalaire,  qui  fera  pour  Tannée  olym- 
pique i\i\  fixième  épagomène  , des  exercices  gymniques 
figureroiiéi  dans  ce  jour  folennel  ^ les  belles  aâions  qui 
mériteront  d’être  tranfmifes  en  exemple , le  talent , la 
vertu,  le \ courage  recevront  de  la  patrie,  des  récom- 
penfes  digt^es  d’eux,  dignes  d’elie. 

V.  I?e  la  nomenclature  du  calendrier  français. 

Les  noms  des  mois  rappellent  ou  des  tyransdpptelTeurs 
de  leur  pays , \ comfne , janvier^  juillet^  août;  ou  des 
dieux  dès  Romains  & des  Etrtifques,  comme,  février j 
mars  J mai  ; ou  des  noms  ordinaux^  comme,  feptembre  ^ 
octobre  3 novembre  3 décembre  3 qui  furent  deftinés  à in- 
dsquer  Tordre  des  mois  de  RomulUs;  de  par  une  bizarrerie 
que  la  routine  & la  fup^rftldon  des  hommes  peuvent  feules 
expliquer,  cet  ordre  n’eft  plus  fuivi  depuis  Numa,  & 
cependant  ces  noms  ordinaux  fe  font  perpétués  jufqu’à 
nous.  Juin  eft  le  feu!  qui  méritât  d’être  tranfmis,  puifqu’il 
rappelle  Brutus  qui  chalTa  les  Tarquins. 

Cette  nomenclature  eft  évidemment  un  monument  de 
fervitiide  & d’ignorance,  auquel  les  peuples  ont  fuccelïi- 
vement  ajouté  une  empreinte  de  leur  aviliffement. 

Les  noms  aftrologiques  de  la  femaine  & leur  ordre 
cabalidique , qui  fe  font  conf.rvés  d’après  les  premiers 
Egyptiens,  par  les  impoftenrs  qui  en  ont  fait  leur  profit, 
& par  Taveuglement  des  hommes , qui  ont  préféré  en 
tout  temps  de  fouffrir  plus-tôt  que  de  rien  changer  aux 
habitudes  imbécliles  de  leur  pètes,  désh^noreroient  notre 
révolution , s’ils  échâppoient  à votre  vigilance  qui  a fu  fi 
bien  attaquer  tous  les  préjugés. 

' Nous  vous  propofons  une  nOMVQWt  nomenclature^  quin’eft 
ni  célelis  , ni  myftérieufe  ; elle  eft  toute  puifée  dans  notre 
révolution,  dont  elle  préfente  ou  les  principaux  événe- 
inens,  ou  le  but  , ou  les  moyens. 


ÎLiiti 


Ces  noms  font  renfermés  dans  îe  tableau  fulvant  de 
la  révolution  jufqu’au  lo  août  dernier. 


Ordre  des  mois 
de  la  République. 

72  du  21  mars  au  19  ayril 
’ du  20  avril  au  19  mai, 

du  20  mai  au  i2  juin. 

iî.K 

162  du  19  juin  au  18  juillet. 
11  « du  19  juillet  au  17  août, 

1 

12;  du  18  août  au  16  septembre. 


îre.  du  22  sep.  au  21  octobre, 
î du  21  octobre  au  20  nor. 

• du  ai  nor.  au  20  dôe. 


LesFrançaîs, fatigués  de  i4siècîes 
d’oppression  , et  alarmés  des  pro  . 
grès  effrayans  de  la  corruption  dont 
une  cour,  depuis  long-temps  cri- 
minelle , donnoit  et  provoquo\t 
l’exemple  , sentent 

le  besoin  d'une r-génératîoju 

Les  ressources  de 
la  cour  étoient  épuî- 
' sées  , elle  convoque 
leFsrançaiSjmais  leur.  . . - réunion 
fait  leur  salut.  Ils  se 
nomment  des  repré- 
sentans  dont  le  cou- 
rage irrite  le  tyran. 

Ils  sont  menacés  ; 
mais  rassemblés  au.  . jeude^aumef 
et  sous  la  sauve-garde 
du  peuple  , ils  pro- 
noncent le  serment 
d’arracbei  le  peuple 
à la  tyrannie  ou  de 
jiérir.  Ce  serment  re- 
tenîjtdans  laFiance, 

])ar-îont  on  s’arme  y 
par-tout  on  veut  être 
libre,'.  ........  k hajîllîe 

tombe  sons  les  coups  ^ 

d’un Peupht, 

Souverain  et  courrou- 
cé. Les  malveillans  se 
multipUent , des  tra- 
hisons éclatent  j la 
cour  forme  des  côm-  ; 

plots , des  représen-  » 

tans  parj  uressacrifient 
les  intérêts  de  la  na- 
tion à des  vues  sordi- 
des, mais  . . . . .la  MomapiCf 
toujours  fidèle  , de-  ^ 

vient  l’olympe  de  la 
France;enronrée  de  la 
nation  et  en  son  nom 
la  Convention  natio- 
nale proclame,  les 
droits  du  peuple , la 
constitution  et  . . .la  Répuhlîqut.f 
V unité  t 
lafraterniîc, 


12, 

4^  du  Si  déc.  an  19  janvier.  sont  la  force  des  fran- 

i..  - çais  , et. lallhertè  ^ 

5-  dr.i  20  janvier  au  18  fév.  par  im  acre  souverain  de  . lajujUce 

6^  du  HJ  février  au  20  mars  nationale, qui  fait  tom- 

ber  la  tête  du  ty- 
■ ran  est  à jamais  unie 

à la  sainte égalité. 

Le  mois  de  la  Régénération  eft  le  premier  du  prin- 
temps, où  route  la  i;iature  le  régénère’. 

' Le  mois  de  la  Réunion  eft  celui  qui  eft  confacré  par 
Taéle  conflitLitionnel  pour  les  alTemblées  primaires. 

Le  mois  du  Jeu  de  Paume  confacré  le  ferment  qui  a' 
lâuvé  la  France. 

Celui  de  la  Bafîillc  renferme  l’époque  où  elle  fur 
prîfe  par  le  peuple. 

' Le  mois  du  Peuple  renferme  [les  deüx  époques  im- 
tnortelies  du  lo  août. 

Le  mois  de  la  Montagne  vient  immédiatement  après 
la  Lnélion  folemnelle  donnée  par  la  Nation  aux  efforts 
des  F.epréfenrans  fidèles  du  peuple. 

Le  mois  de  la  République  commence  a l’époque  où  elle 
fut  ■ «décrétée. 

Le  mois  de  V Unité  Sc  de  la  Fraternité  font  ceux  où  les 
hommes,  après  avoir  recueilli  dans  les  champs  tous  les 
fruït^  dt  la  terre , fe  retirent  fous  leurs  toits  , Sc  joiiiffent 
€nfemble./  & fraternellement , des  bienfaits  de  la  nature 
êc  d’une  bonne  organlfatlon  fociaie. 

Le  mois  de  la  Liberté  c«iui  aQ^V Egalité  font  liés 
par  celui  de  la  juftice  du  peuple  qui , par  fes  repréfen- 
'^ans,  jugea  condamna  à mort  le  dernier  de  fes  rois. 

Les  cinq  derniers  jours  répondent  aux  17,  18,  j lO 
&c  11  fe['tembre,  & pourront  être  confacrés  à des  fêtes  na- 
tionales. Nous  cToycns.que  leurs  noms  peuvent  être  pris  dans 
l’expafé  fuccinfl  du  but  moral  de  nos  nouvelles  inftitii- 
tioas. 


^3  ' 

Noms  des  Epagomènes* 

Tons  ÎPfi  enfans  de  la  TPépnMiqne  , arîrès  une  . . adoption 

soVnreKe  rénétt^e  tous  lès  ans  ^ seront  protégés  ^ soignés 
élevés  comme  enfans  delà  grande  famille. 

Par  -ine  même  éducation  ils  se  formeront  ensemble  h tous 


les  genres  . d'indufirte* 

Ils  seront  examinés  comme  artistes  ou  soldats , et  ils 

recevront  les récompenfe^ 

qui  leur  seront  dues .la  paternité 

sera  encouragée  et  considérée  , • la  vidllcjj'e  f 

sera  honorée. 

Tous  les  quatre  ans la  révolüttoft 

sera  célébrée  dans  des  jeux  olympiques. 


Noms  des  jours  de  lâ  décade» 

Tout  cToven  ^ tout  ami  de  li  patrie  &c  des  acts  qui 
la  font  fl  urir  , doit  s’entoitr  T journellement  des  a tri- 
buts de  rind'  ftne  <Sr  de  la  liberté.  C’efl:  de  cette  re- 
flexion que  forcent  les  noms  que  nous  vous  propofolis 
pour  les  jouis  de  la  décade. 

île  jour  du  Niv  dii , fymboîe  de  ré2;alité. 

2.  — ! du  Bonnet  , — de  la  liberté. 

3.  — de  la  Cocarde  J,  — couleurs  nationales. 

— de  la  Pique,  — arme  de  T homme  libre. 

5.  — de  hCharrue  , — l inftrumenr  de  nos  richefles 

terriennes. 

du  Compas  , — rinftrument  de  nos  richefles 

induflaielles. 


7.  - — du  Faifceau , — de  la  force  qui  naît  de  Tu- 

nion. 

8.  — du  Canon  , — rinftrumcnt  de  nos  vidoires. 

7.  — du  Chine  ^ ■ — l’emblêraedela  génération 

le  symbole  des  vertus  fociales. 

10. — du  ReposL 

Tel  eft  la  forme  d’année  que  nous  vous  propofons  ; 
elle  eft  prefqu’entièremenr  puifée  dans  les  ufages  trop 
tôt  abandonnés  des  peuples  de  l’antiquité  les  plus  éclairés; 
nous  avons  cherché  ce  qui  pouvoir  convenir  fur-tout,  à , 
l'homme  des  champs,  dont  le  calendrier  doit  être  ftmple 
comme  la  nature  , dont  il  ne  fe  fépare  jamais. 

Nos  almanachs  ne  feront  plus  chargés  de  lettres 
dominicales,  d’indidions , de  nombres  d’or. 

L’âge  de  la  lune  , que  le  cultivateur  & le  voyageur 
fur  - tont  aiment  â connoître  , fe  trouvera  avec  la  plus 
grande  facilité , puifque  le  nouveau  mois  ne  diffère 
d’une  lunaifon , que  d’un  demi  jour. 

Les  noms  des  jours  de  la  décade , répondront  conf- 
tammenc  aux  memes  jours  des  mois  & de  l’année. 

Le  niveau , qui  eft  devenu  l’emblème  caradériftique  de 
notre  révolution  , commencera  toutes  les  décades , tous 
les  mois  , toutes  les  années  , toutes  les  olympiades.  . 

Chez  tous  les  peuples , le  calendrier  a été  un  talif- 
man  puiffant  que  ics  prêtres  ont  toujours  fu  diriger 
avec  fuccès , pour  s’attacher  la  claffe  nombreufe  des 
efprits  fioibles.  Chaque  mois  , chaque  jour  , chaque 
heure  oftroient  â leur  crédulité  de  nouveaux  menfonges. 

C’eft  aux  Français  de  la  nouvelle  Ere  qu’il  appar- 
tient de  faire  fervir  le  calendrier  â propager  le  vrai , 


îe  jufte,  Tutlle,  en  faifanc  aimer  la  patrie  ôc  tout  ce 
qui  peut  alTurer  fa  ppofpérité. 

Ce  travail  *eft  le  rélulrat  de  plufieiirs  conférences  avec 
des  hommes  éclairés  dans  les  mouvemens  célelles  ÔC 
dans  rantiquité. 

Le  comité  ne  le  propofe  avec  confiance  que  pa^^ce- 
qivil  a été  fcrupuleufement  examiné  par  les  citoyens 
Pingré  5 la  Grange  , Monge  , Gayton , Duuuis  , Ferii 

PROJET  DE  DÉCRET. 

La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  foi> 
çomité  d’infiruélion  publique  , décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

L'aère  des  Français  compte  de  la  fondation  de  la  Ré- 
publique , qui,  a eu  lieu  le  ii  feptembre  1792  , de  Tère 
vulgaire , jour  où  le  foleil  ell:  arrivé  à l’équinoxe  vrai 
d’automne  en  entrant  dans  le  fgne  de  la  bal  mce  à 9 
18  30*’  du  matin  pour  l’obfervatoire  de  Paris. 

I L 

L’ère  vulgaire  efi:  abolie  pour  les  ufages  civils. 

I I L 

Le  commencement  de  chaque  année  eft  fixé  à minuit 
commençant  le  jour  où  tombe  Téquinoxe  vrai  d’automne 
pour  robfervatoire  de  Paris. 

I V. 

La  première  année  de  la  République  françaife  a cotn- 


mencé  à mînuît  ii  feptembre  1791  , & a fini  à minuit 
fépàraiic  le  11  du  11  feptembre  1793. 


Le  décret  qui  fixolt  le  commencement  de  la  fécondé 
année  au  janvier  1793  , ell  rapporté.  Tous  les  aftes 
datés  Tan  II  de  la  Pvépublique  , dans  le  courant  du 
janvier  au  23  feptembre  1793  exclulivement , doivent  être 
regardés  comme  apparcenans  à la  prcaiiière  année  de  la 
République. 


^ L 


L’année  eft  divifée  en  douze  mois  égaux  de  30  jours 
chacun  , après  lefquels  fuivent  cinq  jours  épigomènes 
pv>ur  compléter  les  3(^5  jours  de  Tannée  ordinaire.  Ces 
cinq  jours  n’appartiennent  à aucun  mois. 


V IL 


Chaque  mois  eft  divifé  en  trois  décades , chacune  de 
dix  jours.  Elles  feront  didinguées  par  première , fécondé 
ôc  troifième. 


VIII. 


Les  douze  mois,  les  cinq  épagomènes  , Sc  les  dix  jours 
de  la  décade  , fe  nomment,  commen  on  le  voit,  dans  le 
tableau  annexé  au  préfent  décret.  < 


I X. 


Les  années  qui  recevront  un  jour  intercalaire  félon  que 
la  polîdon  de  Téquinoxe  le  comportera , ôc  qu’on  a appelé 
bilTextiles  , ou  einbolifmiques , font  nommées  années 
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olympicues.  La  période  de  quatre  années,  qm  doit  fe 
teriniuer  par  une  année  olympique  , eft  appellée  olyro* 


Le  jour  intercalaire  de  l’année  olympique  fera  toujours 
placée  après  les  cm-]  épagomcnes. 

..  XL 

Le  jour  de  minuit  à minuit  eft  divlfé  en  dix  parties. 

Chaque  partie  en  dix  aurres,  ainfi  de  fuite  jufqua  la 
plus  pente  portion  commenfurable  de  ia  dtirée. 

Cet  article  ne  fera  de  rigueur  pour  les  ados  publics  ^ 
qu’au  de  la  troifièine  année  de  la  République. 

X I 1. 

. ‘ l 

. I.e  comité  d’infcrudion  publique  eO:  chargé  de  faire 
imprimer  en  difrérens  formats  le  nouveau  calendrier, 
f.vec  une  inftrudion  fimple  pour  en  expliquer  les  prin- 
cipes &c  les  ufages  les  plus  familiers. 

X I I L 

T e nouveau  calendrier  fera  envoyé  à toutes  les  muni- 
cipalités, aux  corps  admiuiftratifs , aux  tribunaux , aux 
juges  de  paix,  notaires  , profeiTeurs  , fociécés  populaires, 
ainli  qu’aux  armées. 

XIV. 

L«s  procès-verbaux  de  la  Convention , les  aftes  du 
eonfell-exécutlf , ceux  des  corps  aüminiftratifs , des  tnbu- 
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j?îiiix  Sc  tous  les  acfbes  publics  , leront  dcformais  datés 
fuivant  le  nouveau  calendrier  de  la  Republique. 

X V. 

^Tons  les  profefTeurs,  inftiriiteurs  & inflitutrices , les 
pères  & mères  de  famille  , ôc  tous  ceux  qui  dirirrent  l’é- 
ducation des  enfans  , s emprelTeront  de  leur  expîiquer  le 
nouveau  calendrier  conformément  à rinftruélion.^ 

X V 1. 

^ Tous  les  quatre  ans  au  jour  de  la  révolution , il  fera  cé- 
lébré des  jeux  olympiques,  en  mémoire  de  la  révolution 
fraiiçaife. 

X V I 1. 

L.a  deuxieme  annee  de  la  République  commence 
fuivant  rancien  calendrier  le  ii  fepcembre  1795,  i 
minuit  J lequinoxe  vrai  d automne  arrivant  pour  l’obfer- 
vatoire  de  Paris  à 5 h.  7 m.  1 9 f 


